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Noël : les Français
achèterontmoins
CONSOMMATIONAsixsemainesdes fêtesdefind’année, lesétudes l’affirment : lebudget
duRéveillon2014seraenbaisse(518€enmoyenne,–4,5%).LesFrançaisprivilégierontles
promotions. Pour la première fois, les achats en ligne devraient reculer. En France­Monde

Le prix du pétrole à un niveau
historiquement bas

Énergie

Rebelote
parPhilippeMarcacci

P lus ça change,moins ça
change. Commeun air
de déjà­vu. Deux ans

après l’affaire Cahuzac, voilà
la droite à son tour aux
prises avec des valises de
billets baladeuses. LaHaute
autorité pour la transparence
de la vie publique a annoncé
hier avoir saisi le parquet
concernant trois
parlementaires UMP.
En cause, leurs déclarations
de patrimoine sur lesquelles
existeraient des « doutes
sérieux ». Bernard Brochand,
LucienDegauchy et Bruno
Sido à qui, justement, ce
doute bénéficie, auraient
omis des « avoirs détenus à
l’étranger ». Ah, le syndrome
de la phobie administrative
si cher à Thomas
Thévenoud…Onne sait s’il
faut se désespérer ou se

réjouir de cette information.
Parce que, une nouvelle fois,
elle jette le discrédit sur
l’ensemble de la classe
politique et permet
d’entonner le très à lamode
refrain du « systèmeUMPS»
et du peu de vertu des élites.
D’aucuns nemanqueront pas
de remarquer que, au
contraire, le séisme Cahuzac
a entraîné lamise en place
d’uneHaute Autorité qui
surveille, comme le lait sur le
feu, près de 8.000 élus. Et
que,malgré le durcissement
de la législation, le soupçon
ne pèse aujourd’hui que sur
trois d’entre eux. Une façon
de faire sienne unemaxime
de ce bon vieuxWinston
Churchill ; « La démocratie
est le pire des régimes.
À l’exception de tous les
autres ».
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Famille

Nouvelle campagne
contre la violence à la TV

Montbéliard
L’ancienmaire
àlabarrepourinjures
raciales EnRégion

Vesoul
Unandeprisonferme
pouruntraficdepièces
détachéeschezPSA EnRégion

La­Cluse­et­Mijoux
Deux blessés dont un grave
dans une collision frontale

EnBesançon

P
ho
to

A
rn
au
d
CA

ST
A
G
N
É

EnBesançon

Besançon
Deux classes à 29 élèves
à l’école de la Grette

K Dénonçant des sureffectifs et réclamant une ouverture de classe, les
enseignants ont écrit à l’inspection et les parents lancé une pétition.
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EnBesançon

Besançon
Les camping­cars
s’installent à Micropolis

K Près de deux cents véhicules neufs et d’occasion à découvrir jusqu’à
lundi à l’occasion de « Camping car folies ».

Restaurationenvue
àl’ObservatoiredeBesançon

Abandonné depuis 14 ans, le « Pavillon du directeur », sur le site de l’Observatoire, va être réhabilité. Il accueillera le siège de la « communauté
d’universités ». Celle qui unira les universités de Bourgogne et de Franche­Comté. Un bon point pour la ville. EnBesançon Photo Arnaud CASTAGNÉ
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Aujourd’hui

LesArchives départementales ouvrent
exceptionnellement leurs portes, de
14 h 30 à 18 h, rue Bloch. Dans le cadre

des commémorations de la Grande Guerre.
Gratuit

Envue

Trésorsdemusiquedechambre
L’EnsembleCristofori donneraunconcert, dimanche
23novembre, à16h30, à l’Hôtel deGrammont, salon
Forni.Auprogramme :«LeChantduCygne»de
FranzSchubert, avecHansJörgMammel (ténor),
ArthurSchoonderwoerd (pianoforte). Entrée : 30€.

Asuivre

Les domus dans la ville
L’Office de tourisme propose
une visite guidée, le 21 novembre,
à 15 h, sur le thème«Vesontio :
les domus dans la ville antique ».
Sur inscription au 03.81.80.92.55.

La futuremaisoncommune
Àl’Observatoire,le
«pavillondudirecteur»
serviradesiège
àlaprésidencede
l’UniversitéBourgogne
Franche­Comté.
Toutunsymbole.

A insi donc, Besan­
çon accueillera à
terme deux pré­
sidences d’uni­
versité. Ça fait ri­

che…
L’actuelle subsistera, avec

son entrée de verre, à deux
pas de la place de la Révolu­
tion. Et toujours au nom de
l’Université de Franche­
Comté.

La petite nouvelle, contrai­
rement à son aînée, ne sera
pas sise dans l’hypercentre.
Mais dans un secteur plus
stratégique, d’un point de
vue universitaire. Tout près
du campus de la Bouloie, et
de la technopole Temis. Ave­
nue (et sur le site) de l’Ob­
servatoire. Dans l’ancien
« pavillon du directeur »
(lire ci­dessous) de cette no­
ble institution bisontine.

Diable, pourquoi deux ? À
vrai dire, la nouvelle n’est
pas présentée comme une
présidence, mais comme le
« siège social » de l’UBFC,
l’Université de Bourgogne
Franche­Comté. Nom don­
né, non pas à la fusion des
deux principaux établisse­
ments d’enseignement su­
périeur des deux régions,
m a i s , n u a n c e , à l e u r
« union ». Sous la forme
d’une « communauté ». La­
quelle regroupera aussi, no­
tamment, trois écoles d’in­

g é n i e u r s : l ’ E N S M M à
Besançon, Agrosup à Dijon,
e t l ’ U T B M à B e l f o r t ­
Montbéliard.

Urbi et orbi
Les deux régions adminis­

tratives, situées sur les mê­
mes territoires, ne devraient
faire bientôt plus qu’une, el­
les. En 2015. Au profit de
Dijon ? Probable. Donc, sur
le « terrain » des facs, Be­
sançon semble tirer son

épingle du jeu en bénéfi­
ciant du siège de cette
« communauté ».

Ne pas oublier toutefois
qu’à Dijon se trouve la
« Fondation de coopération
scientifique », organisme
qui fait le lien entre la re­
cherche et les entreprises.

Bon, par les temps de di­
sette budgétaire qui courent,
on aurait pu s’attendre à
quelques réserves. Car le
« pavillon du directeur »,

abîmé, devra être réhabilita­
té. Pour 1,1 M€. Eh bien, pas
du tout.

En tant que propriétaire
des lieux, la Ville sera l’un
des financeurs de ces tra­
vaux. Elle a donc soumis ce
prochain chantier (qui com­
mencera en 2015) au conseil
municipal du 6 novembre
dernier.

Aucun souci. La minorité a
voté avec la majorité. « Avec
détermination », a même

souligné Pascal Bonnet
(UMP, opposition).

Il est vrai que l’Observatoi­
re est classé monument his­
torique depuis 2012. La res­
tauration du pavillon va
donc conforter son image.

Et puis, accessoirement ou
non, c’est une façon de dire à
l’opinion, « urbi et orbi »,
que Besançon ne se fera pas
« bouffer » tout cru par la
cité des ducs.

JoëlMAMET

K Le « pavillon du directeur », à l’Observatoire, est inhabité depuis 1998. Il a été régulièrement squatté. Photos Arnaud CASTAGNÉ

Billet

Unemédaille pour Robert !

Il est venu nous taper sur
l’épaule à l’issue des
cérémonies du 11­Novembre,
aux Glacis.
Comme pour nous dire : « Je
suis là et cela fait soixante ans
que cela dure ».
Robert Delacroix est porte­
drapeau à Besançon depuis
1954. Il fête ses 100 ans cette
année.
Dans notre article du
12 novembre, nous nous
étions un peu avancés en
annonçant que Robert était
probablement le plus vieux
porte­drapeau de France.
Il s’avère qu’il est le numéro 2.
Il rend quelques mois au
Bordelais Marcel Barbary, né,
lui aussi, en 1914, mais en
janvier, alors que Robert est
de septembre.
Ce n’est pas, là, la seule

différente entre les deux
porte­drapeau centenaires
encore en activité en France.
Pour ses 100 ans et pour sa
fidélité devant le monument
auxmorts, Robert Barbary a
été honoré en grande pompe
à l’hôtel de ville par Alain
Juppé, maire de Bordeaux,
qui lui a remis, devant toute
sa famille, la médaille d’or de
la ville.
Par contre, à Besançon, rien
pour Robert Delacroix qui ne
s’est pas vu remettre cette
distinctionmunicipale qu’il
semble, pour le moins,
mériter.
À moins qu’Alain Juppé ne
soit plus généreux avec
Marcel que Jean­Louis
Fousseret ne l’est avec
Robert…

PhilippeSAUTER
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enville
Dédicaces
Du 14 au 16 novembre, au
stand C, Auteurs du salon
des Talents comtois, à
Micropolis, les auteurs
Guy­Louis Anguenot,
Pierre Antoine, Jean­Paul
Bouchet, Roger Faindt,
Guy Girard et Maurice
Monnier seront présents
pour dédicacer leurs
nouveaux ouvrages.

Rencontre
La librairie Siloë
Chevassu, Grande­Rue,
accueillera Ghislain
Gilberti, samedi
15 novembre, de 15 h à
18 h. Auteur belfortain, il
vient de faire paraître son
deuxième roman policier
aux éditions Anne
Carrière : « Le Baptême
des ténèbres ».

Conférence
L’Association comtoise
pour la connaissance du
Maghreb et du monde
arabe (ACCMMA)
organise une conférence,
lundi 17 novembre, à 20 h,
salle Battant. Elle aura

pour thème : « Qu’est­ce
que le FLN ? 1954­1962 »
et sera animée par Gilbert
Meynier, professeur
honoraire, Université de
Nancy.

Plante
La Société d’Histoire
naturelle du Doubs
propose une conférence
de Thierry Malvesy,
Conservateur au musée
d’Histoire naturelle de
Montbéliard, sur le
thème : « Histoire (s) de
plante (s) ». Elle aura lieu
en deux parties :
« L’histoire de plantes ou
paléobotanique » et
« Histoires de plantes ».
Elle se tiendra mardi
18 novembre, à 20 h 30, à
l’amphi A de la Bouloie,
UFR Sciences et
techniques, route de Gray.
Entrée libre.

Atelier
La Maison de
l’Environnement, 7, rue
Voirin, propose un atelier
gratuit, destiné aux
enfants de 6 à 12 ans,
mercredi 19 novembre, à
14 h. Ateliers ludiques sur
le thème : « Dis Tonton,
pourquoi tu tries ? ». Sur
inscription au
03.81.50.25.69.

« Goudinel »
L’actuelle présidence de l’Université de Franche­Comté

Ancien commissariat, ancien… orphelinat

Le siège social de
« l’Université Bourgogne
Franche­Comté » ne pouvait­il
être accueilli là où se trouve
déjà la présidence de
l’Université de Franche­Comté
(UFC), rue Goudimel (près de la
place de la Révolution) ?
Jacques Bahi, le président de
l’UFC, n’a pas répondu à nos
sollicitations. Mais un cadre de
la maison explique que c’était
strictement impossible : « Il
n’y a vraiment plus de place,
nous sommes déjà 4 ou 5 par
bureau ».
Les Bisontins légèrement âgés
se souviennent que ces beaux
bâtiments (du XVIIIe, pour une
bonne part) servirent
longtemps de toit au
commissariat de police.
Appelé « Goudimel » par ses
intimes… Les « flics » partirent
à la Gare d’Eau, dans des
locaux tout neufs, il y a une
trentaine d’années.
« Goudimel » devient
présidence de l’UFC en 1992.
Notre journal n’y est pas pour

rien, oui, qui avait
préalablement souligné ce joli
site déserté, alors que la fac
des lettres manquait de salles
pour ses cours.
Le doyen de l’époque fit même
sauter le cadenas de la grille
de « Goudimel » pour que des
étudiants s’emparent des
lieux, jour et nuit.

Fâché, le recteur de ce temps­
là (l’historien Philippe
Joutard), fit (notamment)
convoquer dans son bureau le
journaliste de L’Est
Républicain qui avait évoqué
cet abandon. Et ces murs, qui
accueillirent longtemps les
bébés… abandonnés.

J.M.

« Pavillon dudirecteur »
moded’emploi

Le jardin botanique, toujours attendu
Le « pavillon du directeur » de l’Observatoire n’est plus habité
depuis 1998. Il ne manque pas de cachet, avec son revête­
ment de jolies pierres sur deux de ses façades. Les deux
autres sont recouvertes d’un bardage de fer désormais très
rouillé.
Il s’agit d’une maison spacieuse, sans être immense, de
400 m². Avec un rez­de­chaussée, un étage et un grenier
aménageable. Elle dispose aussi d’une vaste cave.
L’intérieur est très dégradé. La demeure a été assez régulière­
ment squattée depuis qu’elle n’est plus occupée. Elle aurait pu
partir complètement en fumée, car il est arrivé que des squat­
ters arrachent des morceaux de la rampe d’escalier en bois
pour faire du feu. Depuis, fenêtres et portes ont été davanta­
ge protégées contre les intrusions.
L’Observatoire (bâtiments et parc) appartient à la Ville de
Besançon qui en laisse l’usage à l’Université de Franche­Com­
té (et notamment à « Utinam », laboratoire de recherche en
astrophysique, associé également au CNRS).
Le site (classé monument historique en 2012) a été créé
en 1883 et 1884, en plein âge d’or horloger bisontin.
Il s’agissait alors d’aider les horlogers de la ville à disposer
d’une heure la plus exacte possible, grâce à l’observation des
planètes. Aujourd’hui encore, il est possible de régler sa mon­
tre en passant devant le bâtiment principal (à gauche de
l’avenue de… l’Observatoire, quand on vient du centre­ville),
l’heure « atomique », d’une précision extrême, étant constam­
ment affichée à l’extérieur.
Le parc est très agréable. Il accueille chaque année la « Nuit
des étoiles ». Il est toujours question d’y installer le jardin
botanique, qui quitterait alors la place Leclerc. Un vieux pro­
jet.

J.M.


